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REPRISE DE LA MISSION DU CONGO 
(25.VII.1873)
S O M M A I R E  — A ban don  temporaire de la M ission du C o n g o .— R e­
prise de la M ission dans le N o r d  de la Prefecture.
Apres une interruption de trois annees, la Maison-Mere 
vient de decider la reprise de la mission du Congo. Cette mis- 
sion, autrefois si florissante, mais depuis longtemps abandon- 
nee, fut, on le sait, confiee par le Saint-Siege, en 1865, a notre 
Congregation, comme etant specialement vouee a levangeli- 
sation de cette infortunee terre d’Afrique, et ay ant deja la 
mission voisine, la Guinee. Les premiers missionnaires qui y 
furent envoyes, tenterent successivement trois etablissements, 
1 un vers le Nord, a Ambnz, 1’autre dans le Sud, a Mossa- 
medes, et enfin un troisieme au centre dans la ville de St. Paul 
de Loanda (x). On comptait, sinon sur la protection, du moins 
sur la tolerance du Portugal (2) ; et si 1’on n’avait pas ete en- 
trave, on eut pu faire un grand bien au milieu de ces popula- 
tions encore penetrces du vieil esprit de foi portugais qui leur 
fut inculque (3).
(x) Le Nord, le Sud et le centre d’ont il est question ne peuvent 
avoir reference qu’a la Province d’Angola et pas a la Prefecture 
du Congo. En effet, jamais Ambriz, Mo a^medes et Luanda n’ont 
appartenu a cette Prefecture.
(2) D apres la confession spontanee des missionnaires, non seule- 
ment lls ont eu toujours la pleine tolerance des autorites, mais aussi ils 
ont jouit de leur protection.
(3) En effet si 1’on aurait pris cette mission bien au serieux, si Ton 
aurait eu un peu plus d esprit d’endurance, de perseverance et d’adap- 
tation, si preconise par Libermann, on aurait tenu bon et on serait 
reste. Le decouragement les a pris, et voila le desastre.
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Malheureusement, nos confreres ne rencontrerent de tous 
cotes que des difficultes (4). Plusieurs succomberent, victimes 
de leur devouement (8), les autres durent quitter le pays par 
suite des entraves suscitees a leur zele (6) ; et la Mission dut 
etre, non pas abandonnee, mais du moins provisoirement sus- 
pendue, d’apres une decision du 11 aout 1870.
Apres les obstacles eprouves de la part des Portugais, on 
ne pouvait desormais songer a s’etablir que dans les pays non 
soumis a leur domination. Mais avant de tenter ainsi un nouvel 
essai dans ces contrees inconnues, il importait de rechercher 
avec soin l’endroit qui pouvait le: mieux o<ffrir les garanties 
necessaires: salubrite de climat, securite pour les missionnaires, 
liberte dans l’exercice du saint ministere, communications faci- 
les avec FEurope, et autant que possible populations disposees 
a accueillir la semence evangelique, etc.
C’est a ce mur examen qu’ont ete consacrees ces dernieres 
annees, avec Fapprobation de la Propagande. Deja en revenant 
de St. Paul de Loanda, en 1870, les deux missionnaires sur- 
vivants, les Peres Dhyevre et Carrie, avaient commence Fex- 
ploration de la partie septentrional de la mission, independante 
du Portugal (7). Peu apres, en 1871-72, comme on Fa vu 
dans les derniers Bulletins (8) , le P. Carrie fut envoye par le 
T. R. Pere pour visiter de nouveau cette cote, et specialement 
celle du Loango et du Kacongo, qui paraissait offrir le p:lus
(4) Vid. la note precedente.
(5) Et victimes aussi de leur facilite excessive envers le climat 
et les fievres d’Afrique.
(6) Les entraves suscitees a leur zele... Ce sont des raisons plu- 
tot psycho-pathologiques qui ont decide l’abandon spontane et volon- 
taire de Luanda. Et c’est bien dommage...
(7) L’examen de la question n’a pas ete tellement «mur», puisque 
Landana ne se trouvait pas en territoire «independant» du Portugal.
(8) BGCSS-p. — 1872, p. 606-609.
d’avantages. Le resultat de ces deux explorations parut satis- 
faisant; et nos Peres du Gabon, qui avaient d’abord exprime 
des craintes sur la securite de ce pays, se montrerent eux-me- 
mes favorables au projet de la nouvelle entreprise.
Sur ces entrefaits arriva a la MaisonJMere le P. Duparquet, 
oblige par la maladie de s’eloigner de Zanzibar. Tout devoue 
a la Mission du Congo, il en poursuivit avet zele le projet 
de reprise; et d’apres Lavis du conseil, en date du ier mai 1873, 
la chose 'fut en effet resolue.
Le T. R. Pere soumit ce projet a S. Eminence le Cardinal 
Barna'bo, par une lettre du 9 Juin. L’Eminentissime Prefet 
de la S. C. de la Propagande voulut bien raccueillir favorable- 
ment, en y  ajoutant les benedictions du Saint Pere. Et par 
Rescrit du 29 Juin, il adressa au T. R. Pere, a titre de Prefet 
apostolique de la Mission du Congo, tous les pouvoirs neces- 
saires, pour le temps de sa charge, du rante m unera. D’apres 
la decision qui l’autorise, le nouvel etablissement entrepris au 
Congo, fait partie, en principe et jusqu’a nouvel ordre, de la 
vice-Province de la Guinee, vu la proximite du Gabon; mais 
cependant il releve directement de la Maison-Mere. Cette 
decision a ete rendue le 25 Juillet 1873, en la fete de l’Apotre 
St. Jacques, Patron de cette mission.
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